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La danse folklorique est une danse structu­
rée, créée ou transmise par apprentissage. 
Déplacements et musique sont en accord et 
les individus composant le groupe s'asso­
cient pour une expression collective. 
C'est un art vivant en évolution permanen­
te, qui ne peut se réduire à l'imitation seu­
le. La danse folklorique invite à la création 
en autorisant des variantes suivant l'habi­
leté des danseurs. C'est une activité dyna­
mique, globale, et ludique. 

La danse folklorique (DF) pose trois problèmes 
fondamentaux : 
- adéquation du mouvement et de la musique ; 
- adéquation du mouvement de chacun et du 
mouvement du groupe : il doit en résulter une 
harmonie musique - mouvement - individu -
groupe ; 
- compréhension de l'expression d'une culture. 
Cet article relate une partie du travail mené au 
cours d'un cycle avec vingt-quatre élèves de ter­
minales. 
Une grande majorité d'entre eux ne pratique pas 
d'activités physiques en dehors des cours, et ont 
un vécu en danse très différent. Face à ce constat, 
nous nous attacherons lors de ce cycle : 
- au problème de l'hétérogénéité ; 
- au problème de l'appréhension que peuvent 
avoir les débutants de danser face à un public ; 
- à créer une ambiance de groupe. 

OBJECTIFS 

Nous retiendrons quatre objectifs principaux 
pour le cycle : 
• Etre capable de reproduire une danse plus ou 
moins complexe (suivant le niveau des élèves) 
de façon à respecter l'esprit de la danse, la ges­
tuelle, la relation aux autres danseurs, l'espace et 
le rythme. 
• Etre capable de créer collectivement une danse 
et la présenter à un public (travail en autonomie). 
• Connaître le sens, l'histoire et la signification 
de la DF, ainsi que la musique qui lui est directe­
ment liée. 
• Avoir du plaisir à danser avec les autres. 

Chacun des trois premiers objectifs débouche 
bien entendu sur une évaluation, 

CONTENUS D'ENSEIGNEMENT 

Priorité est donnée aux contenus d'ordre pratique 
(danse imposée et création), mais sont également 
proposés des contenus théoriques relatifs à la 
connaissance : 
- générale de l'activité. 
- interprétation musicale (encadré). 
- écriture de danses. 

Danse imposée 
11 s'agit de proposer aux élèves des danses va­
riées de difficulté croissante afin que les débu­
tants puissent réussir et que les initiés puissent 
améliorer leur niveau d'habileté. Le degré de dif­
ficulté et de variété est apprécié en fonction : 
- de la structuration du temps ; 
- des pas utilisés : 
- de la formation dans l'espace ; 
- des relations entre danseurs (tableau 1). 

Création 
Ce qui est obligatoire : 
- mouvement en adéquation avec la musique : 
- gestuelle conforme à l'esprit de la danse : 
- formation collective : groupe de trois à six per­
sonnes maximum : 
- durée de la danse entre 3 mn 30 et 5 minutes. 
Ce qui est libre : 
- pas utilisés ; 
- combinaison de pas ; 
- formation dans l'espace ; 
- relations entre danseurs ; 
- mise en scène (costumes, utilisation d'acces­
soires : foulard, bâton, bouteille, etc.) : 
- choix de la musique : le montage de 
différents morceaux est autorisé. 
Ce qui est à rechercher à partir d'une danse 
connue : 
- varier le support musical (tempo, structures) ; 
- changer la formation ; 
- chercher des complexifications de pas ; 
- changer les relations entre danseurs 
(couples, individuel, groupe entier). 

Notions de musique à connaître : 
Rythme : division du temps par des sons (durée, intensité). 
Pulsation : premier niveau de succession de sons (batte­
ment). 
Tempo : nombre de pulsations par minute. 
Mesure : groupe de pulsations formant une période 
cyclique (mesure binaire : 2, 4 temps : mesure ternaire : 
3 temps, 6/8). 
Phrase musicale : groupe de mesures formant un thème 
rythmique ou mélodique homogène qui se répète (à com­
parer avec la phrase littéraire). 
Temps fort, temps faible, syncope (accent sur un temps 
faible). 
Doubler et dédoubler le temps : aller deux fois plus vite 
ou moins vite que la pulsation. 
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Tableau 1 - Du simple au complexe 

Tableau 2 
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MÉTHODE 

Dans le cadre de la séance, nous veillerons à al­
terner le travail. 

Travail dirigé et libre 
• Travail dirigé : par l'enseignant pour les nou­
velles danses ou par un élève lors des révisions. 
• Travail libre : l'élève sera placé très rapidement 
en situation de recherche. Ces recherches se fe­
ront en sous-groupes ouverts dans les trois pre­
mières séances afin de favoriser les rencontres 
inter-individuelles et les échanges ; en sous 
groupes fermés ensuite pour permettre un travail 
structuré et évolutif pour la création finale. 
Ces mini-productions seront régulièrement pré­
sentées au publie de la classe pour habituer les 
élèves au rapport acteur/spectateur et pour faire 
appel à leur sens de la critique (positive et 
constructive) lors de l'observation. 

Travail en grand et petit groupes 
• Travail en grand groupe : pour renforcer le sen­
timent d'unité. 
• Travail en petits groupes : pour faciliter les 
échanges et offrir aux élèves peu assurés la pos­
sibilité de diriger un groupe lors des révisions. 

Phases active et de repos 
• Phase active. 
La DF demande un effort important sur le plan 
foncier. 
Nous veillerons à associer la respiration au mou­
vement. Les élèves s'éssoufflent vite car ils res­
pirent mal : nous proposons une danse chantée 
(chant exécuté en même temps que la danse par 
les danseurs eux-mêmes). Elle permettra de 
mieux percevoir la phrase musicale (moment où 
l'on prend son inspiration). 
• Phase de repos 
Elle est utilisée pour : 
- l'interprétation musicale (le travail d'écoute et 
d'analyse des musiques avant l'exécution). 
- l'écriture et le déchiffrage de danses. 
- l'observation (à partir de support vidéo ou dé­
monstration d'un demi-groupe), 
- l'acquisition des connaissances théoriques. 

LES SÉANCES 

Nous présentons celles qui nous semblent les 
plus caractéristiques de ce cycle (tableau 2). 

Bilan 
Les quatre objectifs retenus pour le cycle ont été 
atteints avec une plus ou moins grande réussite. 
Les élèves sont parvenus à reproduire correcte­
ment la danse (fiches 1, 2, 3). 
Le point fort de ce cycle aura été l'investisse­
ment et la qualité de composition de la création. 
Les élèves ont fait plus que ce qui leur était de­
mandé. Ils se sont vus en dehors des cours (entre 
3 et 8 heures) pour peaufiner leur composition 
(costumes, montage de musique, utilisation de 
foulards). 
Les élèves ont dans l'ensemble une bonne 
connaissance théorique de l'activité : la qualité 
de leur composition chorégraphique le prouve. 
Tous les élèves ont pris plaisir à danser avec les 
autres. Certains ont manifesté un grand enthou­
siasme et souhaitent continuer la pratique. De so­
lides liens se sont noués entre les partenaires 
d'une même création. 

Fiche 1 : Niveau facile - POLKA « PISHA CAN » (Gascogne) 

Fiche 2 : Niveau moyen - POLKA DE GRANDFONTAINE (Alsace) 

DE
SS

IN
S 

: C
AR

ME
N 

MÜ
LL

ER
 

EPS N° 252 - MARS-AVRIL 1995 59 
Revue EP.S n°252 Mars-Avril 1995 c. Editions EPS. Tous droits de reproduction réservé



CONCLUSION 

Le choix de l'activité DF a répondu au désir des 
élèves d'avoir une autre forme de pratique. Elle 
a permis à certains, peu motivés par la pratique 
d'activités sportives de s'investir dans une acti­
vité reconnue par tous comme physique (aspect 
foncier) et de faire évoluer les représentations 
qu'avaient les élèves de la danse en général. 
Ce cycle a permis aux élèves qui ressentaient une 
gêne face à un public d'être sécurisés car l'es­
sence même de la DF (tout le monde fait la mê­
me chose en même temps et chacun coopère sans 
compétition à la réalisation) amène les élèves à 
avoir plus confiance en eux, en osant se montrer. 
D'autre part, une meilleure maîtrise du rythme et 
de la gestuelle peut inciter les élèves à approfon­
dir leur créativité à travers d'autres techniques 
plus riches sur le plan de la gestuelle et de l'ex­
pressivité (danse moderne, jazz, classique). 

Marie-Noëlle Budini 
Professeur EPS. 

Fiche 3 : Niveau difficile - POLKA CAFOUILLÉE (Berry) 
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